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À Elisabeth





Dans le monde à venir, il n’y a ni manger ni boire […] mais les justes sont assis, chacun ayant une couronne sur la tête et jouissant de la splendeur de la présence divine, comme il est écrit, « Ils contemplèrent Dieu, puis ils mangèrent et ils burent » (Exode 24, 11).



Talmud de Babylone, Traité Berakoth, 
17a


[Les prêtres du Temple] avaient l’habitude de soulever [la table d’or] et de montrer le pain de la présence à ceux qui venaient pour le festival, en leur disant: « Voici l’amour de Dieu pour vous! »



Talmud de Babylone, Traité Menahoth 
29a





Introduction


Je n’oublierai jamais ce jour. J’étais fiancé et étudiant en deuxième année à l’université. C’était un beau matin de printemps et, avec ma future épouse, nous faisions route vers notre ville d’origine pour voir son pasteur et parler du mariage. Nous étions aussi heureux qu’on pouvait l’être. Il n’y avait qu’une petite ombre au tableau: j’avais été élevé dans la foi catholique et Elisabeth était baptiste. Par conséquent, nous avions des avis divergents sur la façon d’interpréter la Bible, mais chacun en était venu à respecter la foi de l’autre, même lorsqu’il n’était pas d’accord. Pour cette raison, nous avions grand espoir de rassembler nos deux familles dans ce qu’on appellerait plus tard une cérémonie de mariage « œcuménique », qui respecterait les traditions des deux familles.

Un mariage ne pouvant avoir lieu qu’à un seul endroit, l’idée était que la cérémonie se déroule dans « son » église. C’est ainsi que nous nous retrouvâmes en chemin pour voir son pasteur et discuter avec lui du grand jour. À l’origine, nous n’avions prévu qu’une brève entrevue d’une quinzaine de minutes. Nous pensions que la rencontre se déroulerait sans problème, d’autant plus que c’était le grand-père disparu d’Elisabeth qui avait fondé la communauté comme pasteur et qu’il avait lui-même construit l’église. Nous n’aurions certainement aucun mal à être autorisés à l’utiliser.

Malheureusement, nous nous trompions. Un nouveau pasteur venait d’arriver, et nous ne l’avions jamais rencontré. Il était frais émoulu du séminaire, tout brûlant du feu de l’Évangile, et, plus ennuyeux, n’éprouvait guère de sympathie envers l’Église catholique. Au début, notre rendez-vous était poli et décontracté. Mais avant que le pasteur ne nous autorise à nous marier dans l’église dont il avait la charge, il voulut en savoir plus sur notre foi. C’est à ce moment que la rencontre d’un quart d’heure – qui était censée nous donner la permission d’utiliser l’église – se transforma en près de trois heures de lutte théologique. Pendant un temps qui me parut une éternité, il me passa au grill sur chacun des points de la foi catholique qui prêtait à controverse. « Pourquoi vous, catholiques, vouez-vous un culte à Marie?, lança-t-il pour démarrer les hostilités, ne savez-vous pas que seul Dieu est digne d’être adoré? » « Comment pouvez-vous croire au purgatoire? » Il ajouta: « Montrez-moi si le mot Purgatoire apparaît, ne serait-ce qu’à un endroit dans la Bible! Pourquoi priez-vous les morts? Ne savez-vous pas que c’est de la nécromancie? » « Savez-vous que l’Église catholique a ajouté des livres à la Bible au Moyen Âge? » « De quelle autorité une institution humaine dispose-t-elle pour modifier la Parole de Dieu? » « Quid du pape? », « Pensez-vous vraiment que lui, un simple homme, est infaillible? qu’il ne pèche jamais? Nul n’est sans péché sinon Jésus Christ! » Ça a continué comme ça, sans arrêt, pendant des heures. Heureusement, j’étais du genre studieux, et avais d’ailleurs eu l’honneur - assez peu flatteur – d’avoir gagné le tournoi de catéchisme de ma paroisse. De plus, j’étais avide de lecture, et à 18 ans, en première année de faculté, j’avais déjà lu la Bible de bout en bout. J’étais du coup capable d’opposer une résistance en essayant de m’expliquer. Mais cela ne le faisait que revenir de plus belle, et à la fin, aucune de mes tentatives de défense de la foi catholique ne fut couronnée de succès. Beaucoup de choses furent dites pendant ce rendez-vous, mais l’échange que je conserve le plus en mémoire est celui sur la Cène - l’eucharistie pour les catholiques.

Afin de comprendre ce que je suis sur le point de dire, il est important de bien saisir ce que l’Église catholique enseigne à propos de l’eucharistie. Le mot « eucharistie » vient du grec eucharistia qui signifie rendre grâce, comme dans « l’action de grâce » (eucharistesas) de Jésus lors du dernier repas (Matthieu 26, 26-28). Selon la foi catholique, lorsqu’un prêtre prend le pain et le vin lors de l’eucharistie et dit les mots de Jésus lors de la Cène « ceci est mon corps […] ceci est mon sang », le pain et le vin deviennent effectivement le corps et le sang du Christ. Bien que demeure l’apparence du pain et du vin (le goût, le toucher, etc.), la réalité est qu’il n’y a plus de pain et de vin. Il n’y a plus que Jésus: son corps, son sang, son âme et sa divinité. C’est ce qu’on appelle la doctrine de la « présence réelle » de Jésus dans l’eucharistie. On voit bien pourquoi ce peut être difficile à croire, y compris pour mon nouveau compagnon de joute théologique. « Et la Cène? ajouta-t-il, comment pouvez-vous, vous les catholiques, enseigner que le pain et le vin deviennent effectivement le corps et le sang de Jésus? Vous croyez vraiment ça? C’est absurde! » « Bien sûr que je le crois, rétorquai-je, l’eucharistie est la chose la plus importante dans ma vie. » Ce à quoi il répondit: « Vous comprenez que si la Cène est effectivement le corps et le sang de Jésus, alors vous mangeriez Jésus. C’est du cannibalisme! » Il s’arrêta alors dans un effet dramatique puis dit: « Vous réalisez que si vous étiez réellement capable de manger Jésus, vous deviendriez Jésus ? » Je n’avais aucune idée de la façon de répondre à cela et le sourire entendu qu’il affichait montrait qu’il savait qu’il m’avait eu. Il est certain qu’à l’époque je ne savais pas comment répondre. Même si j’avais lu la Bible, je n’avais pas encore retenu où trouver dans l’Écriture chaque fondement de la foi. Je savais en quoi je croyais, mais pas nécessairement pourquoi je le croyais, et encore moins où trouver des preuves pour l’étayer.

Les années passant, j’apprendrai qu’il y a des dizaines de livres traitant de ces sujets, qui fournissent des réponses bibliques à toutes ses objections1. À l’époque, cependant, j’avais grandi dans le sud-est de la Louisiane, qui est en grande majorité catholique, et n’avais jamais eu à me défendre comme ça. Évidemment, Elisabeth et sa famille m’avaient déjà interrogé sur différents sujets comme le purgatoire ou la taille des Bibles catholiques par rapport aux protestantes, mais c’était la première fois que je subissais une attaque biblique en règle contre la foi catholique. Le pasteur était impitoyable et le résultat fut désastreux. Je finis par me fermer comme une huître, me tus et le laissai déverser sa rage.

In fine, il conclut la session, se tournant vers ma future femme en disant: « Je suis désolé mais je ne peux vous donner de réponse définitive pour l’instant. J’émets de sérieuses réserves quant à un mariage avec un incroyant. » Inutile de dire qu’Elisabeth et moi sortîmes effondrés de son bureau et rentrâmes à la maison en pleurant d’incrédulité devant ce qui venait d’arriver.

Cette nuit fut horrible.

Alors que j’essayais de dormir, les idées se bousculaient dans mon esprit, je passais en revue tous les sujets dont nous avions débattu. Je rejouais les scènes encore et encore, me disant que j’aurais dû dire ceci, regrettant de ne pas avoir dit cela. Plus je pensais à ce qu’il s’était passé, et plus j’étais contrarié.

Et plus j’étais contrarié, plus je réalisais que, de toutes les attaques du pasteur envers les fondements de la foi, la façon dont il s’était moqué de la présence de Jésus dans l’eucharistie était la plus blessante. Je n’arrêtais pas d’y penser. Toute ma vie, l’eucharistie avait été au centre de ma foi. Enfant, je n’ai pas le souvenir d’avoir jamais raté l’eucharistie du dimanche, quelle que soit la raison. De plus, je ne me souviens pas non plus n’avoir jamais cru, ou même avoir douté un seul instant que l’eucharistie n’était pas réellement le corps et le sang de Jésus. Ceci peut sembler difficile à croire, mais c’est la vérité. Je l’ai juste acceptée comme une vérité de foi. Même plus tard, quand survinrent des questions théologiques, je ne me suis jamais dit que l’enseignement de l’Église sur la présence réelle pouvait ne pas être biblique, tout au contraire. Et voilà qu’un pasteur avec une maîtrise de théologie, qui en savait clairement plus que moi sur la Bible, tournait cette idée en dérision. À quel saint me vouer? Que devais-je faire? Logiquement, l’étape suivante était de revenir à l’Écriture et chercher moi-même. C’est alors qu’allait survenir quelque chose qui changerait définitivement ma vie.

Me levant et allumant la lumière, j’allai directement à l’étagère et pris l’édition de la traduction officielle de la Bible reliée en cuir et imprimée sur feuille d’or que mes parents m’avaient offerte lors de ma confirmation. J’étais désespéré. Est-il possible, pensai-je, que la présence réelle de Jésus ne soit pas dans l’Écriture? J’étais résolu à rester debout toute la nuit si nécessaire et à découvrir par moi-même. Mais lorsque j’ouvris la Bible, quelque chose d’incroyable se passa (et j’insiste ici sur le fait que je dis la vérité). Je ne l’ai pas feuilletée. Je n’ai pas passé en revue le sommaire. Je n’ai pas recherché un passage qui aurait pu correspondre à mon humeur. J’ai juste ouvert ma Bible, baissé les yeux et vu immédiatement les mots de Jésus, écrits en lettres rouges:


« Amen, amen, je vous le dis: si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson » (Jean 6, 53-54).



Pour la deuxième fois ce jour-là, mes yeux s’emplirent de larmes, tellement que je pouvais à peine voir les pages. Cette fois, cependant, ce furent des larmes de joie – la joie de découvrir que la foi de mon enfance dans l’eucharistie n’était pas si contraire à la Bible que le pasteur l’avait laissé penser. J’étais fou de joie de voir que Jésus lui-même avait dit que sa chair et son sang étaient vraie nourriture et vraie boisson, qu’il avait ordonné à ses disciples de les recevoir pour qu’ils puissent avoir la vie éternelle. Quoi?! pensai-je. C’est réellement dans la Bible? Comment se fait-il que je n’aie jamais vu ça avant? Comment l’ai-je raté? À ce moment, je l’avoue, j’ai été tenté de chercher le numéro de ce pasteur, de l’appeler et de lui demander: « Hé, vous avez déjà lu Jean 6? Tout y est! Jésus lui-même dit “celui qui me mange vivra par moi” – regardez le verset 57! »

Mais je ne le fis pas (en fait, c’est triste à dire, mais je ne crois pas lui avoir jamais reparlé). Je refermai simplement ma Bible, totalement soufflé par ce que je venais de trouver. Plus j’y pensais, et plus j’étais stupéfait. Je le savais déjà, la Bible est un gros livre. Et, comme je le découvrirai plus tard, quelques passages seulement parlent de l’eucharistie, et parmi eux, seulement quelquesuns traitent directement la question de la présence eucharistique de Jésus. Quelle était la chance que cette nuit-là, après cette discussion, à ce moment précis, j’ouvre la Bible non seulement sur un passage sur l’eucharistie, mais sur ces versets? Quelle était la probabilité que je tombe directement sur l’enseignement le plus explicite de Jésus sur la réalité de la présence eucharistique dans toute l’Écriture?

Tout ceci s’est passé il y a plus de vingt-cinq ans. Mais ce fut un tournant majeur pour moi. À bien des égards, c’est une des raisons qui font qu’aujourd’hui je suis spécialisé en études bibliques et passe mes jours (et mes nuits) à étudier, enseigner et écrire sur la Bible. En réalité, ma discussion avec ce pasteur n’a fait qu’alimenter mon intérêt pour l’Écriture. Je me suis réorienté, passant de la littérature anglaise aux études religieuses, puis j’ai continué à étudier la Bible, pour in fine soutenir ma thèse de doctorat en Nouveau Testament à l’université Notre-Dame. Pendant ces années, j’ai appris deux choses importantes pour mon propre parcours, et qui expliquent pourquoi j’ai finalement décidé d’écrire ce livre.

Premièrement, j’ai réalisé que, concernant les paroles de Jésus dans les Évangiles, les choses ne sont pas aussi simples qu’elles paraissent de prime abord. Tout le monde ne voit pas le chapitre 6 de l’Évangile de Jean comme une preuve définitive de la présence réelle de Jésus dans l’eucharistie, c’est le moins que l’on puisse dire. D’abord, beaucoup interprètent les paroles de Jésus de manière symbolique ou « spirituelle », estimant que Jésus ne pensait pas que ses disciples le comprendraient littéralement. « C’est l’esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de rien », dit-il au même chapitre. « Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie » (Jean 6,63). De plus, certains spécialistes estiment que Jésus, un Juif du Ier siècle, n’aurait jamais pu dire de telles choses. La Loi de Moïse est très claire en ce qu’elle interdit de boire du sang: « Nul d’entre vous ne consommera du sang » (Lévitique 17,12). Dans cette perspective, l’idée qu’un Juif, même un prophète, ordonne aux autres de manger sa chair et son sang est historiquement peu plausible, voire impossible.

Deuxièmement, à toutes les étapes de mes études, de la licence au doctorat, j’eus la chance d’étudier sous la direction de plusieurs professeurs juifs. Ces enseignants ne m’ont pas uniquement ouvert au monde du judaïsme, ils m’ont aussi aidé à comprendre quelque chose de très important sur le christianisme. Si vous souhaitez vraiment savoir qui Jésus était, ce qu’il disait et faisait, alors vous avez besoin d’interpréter ses paroles et ses actes dans leur contexte historique. Et ceci implique de se familiariser non seulement avec le christianisme antique, mais aussi avec le judaïsme antique. Ainsi que l’écrit un de mes anciens professeurs, Amy-Jill Levine:


Jésus a dû se faire comprendre dans son environnement propre, celui de la Galilée et de la Judée. Jésus ne peut pas être complètement compris à moins de l’être à travers le regard juif du ier siècle et entendu à travers les mêmes oreilles […]. Comprendre l’impact de Jésus dans son propre environnement – pourquoi les uns choisirent de le suivre, les autres de le mépriser, et d’autres encore cherchèrent à le mettre à mort – requiert d’appréhender cet environnement2.



Un livre du pape Benoît XVI fait écho à l’analyse de Levine, dans lequel il écrit:


Il faut dire à cet égard que c’est interpréter de façon tout à fait erronée le message de Jésus que de le séparer du contexte de la foi et de l’espérance du peuple élu : comme le Baptiste, son précurseur immédiat, Jésus s’adresse avant tout à Israël (cf. Mt 15,24) pour les « rassembler » au temps eschatologique venu avec lui3.



C’est une parole forte. Selon le pape Benoît XVI, séparer les mots de Jésus de la foi et de l’espérance du peuple juif conduit au risque d’« interpréter [son message] de façon tout à fait erronée ». Comme nous verrons dans ce livre, c’est précisément ce qui est arrivé dans plusieurs interprétations des paroles de Jésus lors de la Cène. L’environnement juif de Jésus a été ignoré de manière répétée, et par conséquent, beaucoup de lecteurs des Évangiles ne l’ont pas compris.

Enfin, j’espère montrer qu’en se concentrant sur l’environnement juif des enseignements de Jésus, tout son enseignement non seulement commence à être logique, mais devient vivant d’une façon passionnante et puissante. Je peux témoigner d’expérience que plus j’étudie les enseignements de Jésus dans son environnement, plus il me fascine et plus il remet en question la façon dont je pense qui il était, ce qu’il faisait et ce que cela signifie pour ma vie aujourd’hui.

Que vous soyez catholiques ou protestants, juifs ou gentils, croyants ou non, si vous ne vous êtes jamais demandé qui était réellement Jésus, je vous invite à m’accompagner dans ce périple. Comme nous le verrons, ce sont précisément les racines juives de l’enseignement de Jésus qui nous permettront de dévoiler les secrets de son identité et de ce qu’il voulait dire lorsqu’il dit à ses disciples: « Prenez, mangez, ceci est mon corps. »



1. Cf. par exemple, Peter Kreeft et Ronald K. Tacelli, s.j., Handbook of Catholic Apologetics: Reasoned Answers to Questions of Faith, San Francisco, Ignatius, 2009; Scott Hahn, Reasons to Believe: How to Understand, Explain, and Defend the Catholic Faith, New York, Doubleday, 2007; Karl Keating, Catholicism and Fundamentalism, San Francisco, Ignatius, 1988.

2. Amy-Jill Levine, The Misunderstood Jew, San Francisco, HarperCollins, 2006, p. 20-21.

3. Benoît XVI, Les Apôtres et les premiers disciples du Christ. Aux origines de l’Église, Montrouge, Bayard, 2007.
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